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a!V|8 et l'un iSoo avant J. C. J'ai tâché de n'y coni-

prendre que des faits vraisemblables en eux-mêmes, et

transmis pur des traditions plausibles. Je me suis abs-

tenu d'énoncer des dates précises, et l'ordre général

que je viens d'établir est celui qui semble résulter le

plus nuturcllement des discussions de la chronologie

litigieuse que je vous ai précédemment exposées. J'ai

d'ailleurs dégagd ces faits des fictions dont ils s'enve-

loppent. Il est vrai que, dans l'état où je vous les pré-

sente aujourd'hui, ils ne justifieraient pas ce nom d'âge

mythologique imposé à l'âge que nous considérons;

mais c'est réelletnent dans le cours de cet âge qu'on

voit ëcloro en Egypte, en Grèce et en certaines con-

trée» de l'Asie , le culte des divinités païennes du premier

ordre : c'est alors qu'apparaissent les noms de Saturne,

de Jupiter, de Pluton, de Neptune, d'Apollon et de

Bacehus; de Junon, Cybèle, Diane, Gérés, Vénus et

Minerve, ou bien d'autres noms qui ne sont en effet

que des synonymes ou des traductions de ceux-là. Tous

ces dieux ne recevaient point partout les mêmes hom-

mages. Un culte s'établissait quelquefois sur les ruines

d'un autre; les détails des querelles sacerdotales, des

guerres religieuses, ont été transformés en aventures des

divinités elles-mêmes , et ont ainsi contribué à modi-

fier et compléter leurs légendes. Il faut réunir beaucoup

d'ancienne» notions d'histoire, d'astronomie, de physi-

que et de morale, pour y démêler les divers éléments

du système mythologique. Le seul point que nous ayons

à reconnaître en ce moment, c'est que les traditions

et les allf'îgories qui le composent se sont agglomérées

durant les huit siècles et demi qui viennent de nous


